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M A S S I M O G U E R R E R A ^ 9 kiwis' 
et 3 livres constitutifs1 

Massimo Guerrera, 
Dialogue intime, 2000. 
Photographie couleurs. 
40 x50 cm. 
Photo: M. Guerrera. 

ASSIS DEVANT UNE TABLE RECOUVERTE D'UNE NAPPE 

PLASTIFIÉE BLANCHE, ENTRE TOUS LES CORPS PRÉSENTS ET LEURS 

NOURRITURES COMBUSTIBLES, J'ÉCOUTE LES FLUX DES LIQUIDATIONS 

et dégradations intérieures. Débarrassé depuis peu d'une cer­

taine responsabilité à démontrer ou à découvrir une ou des véri­

tés cachées sous la nappe, un certain projet d'inanition avait été 

mis de côté. Seul un régime attentif était maintenant en cours. 

J'étais là avec le désir de mieux savourer et mieux écouter les 

ruissellements et les traversées de matières digestes qui 

nous réchauffent et qui nous consument, répertorier les brèches, 

les points de fuite d'où s'échappent les énergies calorifiques 

et les lézardes d'où opèrent nos actes de calfeutrage endo-

dermique, nos nécessités perforées qui laissent passer les 

infiltrations d'altérité. 
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ORANGE n° 12 
Pour pouvoir se dissoudre et se liquéfier au 
moment opportun, il faut bien localiser nos 
points de fuite. Il faut trouver une manière 
jouissive de danser son inachèvement, de 
rendre éloquente sa déliquescence. 

KIWI n° 3 avec pages 15 et 16 du livre B 
En effet, l'organisme ne peut se maintenir 
en vie qu'en empruntant au monde exté­
rieur des aliments destinés à réparer ses 
dépenses d'énergies et ses pertes de 
matières, besoins plastiques. Pour connaî­
tre les besoins alimentaires d'un orga­
nisme, il convient donc d'évaluer avec 
précision quelles sont ses dépenses. 

UNE ORANGE NOMMÉE 81 /2 
Au delà des dégradations que je dois par­
courir pour revivre en vous, j'arrive à cons­
tituer une forme d'existence, certes altérée, 
dans les tissus de votre corporation. Vous 
êtes ma survie et mon cimetière à la fois. 

KIWI n° 3 poilu dans l'œsophage, couvert 
d'une tunique muqueuse 
-Je suis sorti, je suis ailleurs. Lorsque la 
volonté de sortir de soi se fait impétueuse 
et que l'on transporte ses tourbillons 
internes sur les objets, il y a des moments 
où les frontières se brouillent, où l'on finit 
par se prendre pour la table, l'assiette et 
finalement l'on devient une maison 
inachevée. 

KIWIMOI mâchant la page33 du livre B 
Manger est une condensation à rebours, 
pour le maintien de l'équilibre thermique et 
pondéral. Où est passé mon couteau ? 

L'ORANGE n° 9 répond 
En dessous du premier carnet, tu sais bien 
que les dépenses totales d'énergie, dont 
les aliments doivent assurer la couverture, 
sont essentiellement constituées de deux 
sortes de consumation. I l ya l'énergie 
calorifique, celle-ci permet le maintien de 
la température constante, alors qu'une 
grande quantité de calories est dépensée 
par rayonnement, conductibilité et evapo­
ration à la surface de la peau et des pou­
mons. Puis, il y a les dépenses mécaniques 
produites par les contractions musculaires 
(manœuvres). 

KIWI n° 13 et ORANGE N° 2 
Un coup de vent chaud, printanier, nous a 
fait oublier automatiquement l'énorme brè­
che dans le tableau de bord, nous étions 
redevenus heureux. 

ORANGE n° 3 en épluchant le livre A 
Comprendre que l'on ne peut être tout, que 
l'on doit arriver à se dissoudre soi-même 
avec tous les inconforts et les pertes que 
cela comprend. Des transmutations néces­
saires pour arriver un jour à comprendre et 
à sentir les reliefs endodermiques de 
l'autre. Retrouver ainsi un sentiment de 
communion dénudé de pouvoir. Ceux et 
celles qui nous traversent font partie de 
notre communauté exubérante, et vice 
versa. 

UNE GOUSSE D'AIL ÉGARÉE 
On m'a dit qu'il y a d'abord eu le verbe, 
puis vint un moment où le verbe et toutes 
ses organisations et nomenclatures prirent 
presque tout l'espace disponible. Certains 
virent le danger d'assèchement et d'inferti­
lité logorythmique. Par transmutation déli­
bérante, on se mit à régurgiter la pâte-parole 
discursive d'une autre manière, pour 
dénouer certains espaces de possibilités, 
réhabiliter des champs moins prévisibles. 

Puis je demandai la permission à la gousse 
d'ail si elle voulait bien s'incorporer, crue. 
La mastiquant doucement, je renversais ma 
tête vers l'arrière pour contempler un pla­
fond marqué par des auréoles qui ren­
daient compte de manifestations d'humi­
dité, d'un passage d'eau ponctuel. Ces 
auréoles magnifiques étaient les traces visi­
bles de vagues successives, qui font penser 
aux flux et reflux répétés comme ceux de la 
pluie ou de l'usage de sanitaires. I l y a seu­
lement une petite ampoule de 60 watts 
accrochée au plafond, qui permet de voir 
les parois et toutes leurs altérations dues 
aux infiltrations d'eau. 

ORANGENOU n° 8 surprise par la présence 
d'une petite bouteille de plastique 
Je crois qu'il ne faut rien laisser dans 
l'ombre, arriver à décomposer l'orgueil en 
plein soleil. Brûler le regard thermique. 
Voici l'émollient de détente et l'huile de 
bronzage réflectrice. Sur la terrasse, 
essayer le nouveau coca-cola light, 30% 
moins de calories, une boisson rafraîchis­
sante aux extraits végétaux avec édulco-
rants. Ingrédients : eau gazéifiée, colorant 
e isod, acidifiants e338-e330, ÉDULCO-
RANT: aspartame et acésulfame K, extraits 
végétaux, caféine, conservateur e 2 i i , 
valeurs nutritionnelles par 100 m l : valeur 
énergétique îkj (02 kcal), protéines 0 g, 
glucides 0 g (donc sucre og), lipides og, 
acides gras saturés og, fibres alimentaires 
og, sodium og (contient une source de 

phenylalanine) CONSOMMER DE PRÉFÉ­
RENCE AVANT LE : voir bouchon-GeeN 
STATIeGeLD-NON CONSIGNÉe. BÉNÉLUX: 
Coca-Cola entreprises Belgium sprl/bvba 
B-1070 Brussels. INFOLINe:B:078-i56i56 
(zonaal tarif-tarif zonal) NL =0900-8474 
522Ct./min.) www.coca-cola.com  
Geproduceerd met toestemming v a n -
Conditionné avec l'autorisation de : 
The Coca-Cola Company bouteille vide qui 
était sur la table. Présente durant l'écri­
ture (retranscription des ingrédients à la 
virgule près). 

Tous ensemble nous sentions les molé­
cules olfactives d'ail traverser la pièce tels 
des micro-hélicoptères télécommandés. 

ORANGE n° 6 à pelure épaisse relisant le 
début du livre B 
Les dépenses contingentes influencent 
la température externe, elles sont aussi 
nommées dépenses de thermorégulation. 
Je suis porteuse de chaleur, mais je n'ai 
jamais su ma température corporelle de 
naissance. 

KIWI n° 18 combiné avec douze pages du 
livre C 
Nous entendons les craquements d'expan­
sion du métal émaillé, celui de la chauffe­
rette à gaz juste derrière notre dos. Les 
conséquences des liaisons entre le support 
et le revêtement sont un point très délicat, 
car s'il y a une permeance insuffisante, les 
risques de cloquage et de décollement du 
revêtement sont très élevés. Lors de la 
confection du vêtement-maison nous 
avons porté beaucoup d'attention aux 
attaques des agents extérieurs. Les 
oiseaux sont une cause importante dans 
les attaques contre l'étanchéité des 
revêtements. 

KIWINOU mastiqué numéro incertain 
Tout en m'épilant les jambes avec du ruban 
d'isolation, je me demande si l'humidité qui 
transperce nos demeures équivaut aux 
humeurs d'altérité qui nous pénètrent tous 
les jours. Perte de chaleur et trousse 
d'isolation. 

ORANGE n° 6 épiderme texture 
Remettre en question les projets pour un 
certain désœuvrement réparateur. S'éplu­
cher dans une mise à nu progressive pour 
permettre de régler la suspension du temps 
automobile, sur les autoroutes cabossées. 
Régler ainsi ses propres cadrans d'espace 
temps, dans une balade miséricordieuse et 
partageable. 
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KIWI n° 3 bien mûr combiné avec chapitre 
six du livre C 
La langue est un tapis d'entrée d'où l'on 
peut amorcer les premiers liens, les pre­
miers bienvenus. Les papilles sensibles au 
seuil d'une rencontre, où j'ai commencé à 
nettoyer les souliers d'un convive avec ma 
brosse à dents. La langue est un tapis 
d'entrée qu'il faut parfois déchiqueter. 

ORANGE n° 7 transportant des fragments 
de soleil dans ses quartiers personnels. 
Manger est une manière d'appréhender 
l'inconnu, d'en faire partie, de remplir nos 
vides insondables. Une force manducatoire 
qui relie ou révèle l'interdépendance des 
parties discontinues. C'est une forme de 
jouissance étendue. Je sens de plus en plus 
clairement qu'un texte, comme un plat, est 
aussi un petit organisme, un sac d'énergie 
et de potentialité latente. Il doit avoir ces 
temps de décantation et son propre par­
cours constitutif, aromatique. 

ORANGE n° 5 ET KIWIMO n° 16 
Préparer dans la casserole une existence 
composite, aspiratrice, en sachant très bien 
que la faillite a un goût exquis, squeletti-
que parfois, qui ressemble un peu à l'osso-
buco. Le chair-corps éteint d'un ami s'est 
envolé en fragments hier, transporté par 
des oiseaux médiateurs. L'ossature blan­
che et propre est restée sur place, patiente. 
Les oiseaux n'aiment pas beaucoup les os, 
c'est trop lourd pour eux. 

KIWI n° 13 prenant la parole à travers moi 
Allez remplissez ce ventre, cueillez quel­
ques pleurotes réminiscentes dans vos 
sous-bois intérieurs. Faites rissoler avec du 
beurre humanoïde. Ajoutez des épices 
migratoires. Avoir ainsi l'impression de ne 
plus être vide, que des deux côtés de notre 
peau il y a une vie compacte, jaillissante, 
pleine. Venir bousculer toutes nos frontiè­
res gourmandes, se retrouver comme un 
trait d'union, un coussinet organique entre 
deux densités que l'on ne saurait plus nom­
mer hétérogènes. Tout en réclamant encore 
un droit de jouissance du bout des 
muqueuses, suspendues ainsi entre deux 
communautés ecto et endodermiques, 
entre deux complexités qui dialoguent 
entre elles, à travers nos interfaces 
poreuses. 

TOUS LES CORPS PRÉSENTS RÉUNIS 
Lorsque la volonté d'accumulation boulimi­
que et unidimensionnelle a commencé à 
s'introduire dans la maison-pluricellulaire 
de manière sournoise et pernicieuse, et 

que ces volontés de rentabilité aveugle ont 
fait intrusion par le biais commercial. Le 
mot engagement a pris tout à coup une 
forme plus solide et corrosive. Non pour 
des questions esthétiques ou pondérales, 
mais contre des valeurs d'imbécillité dégé-
nérescentes et spongiformes que nous ne 
voulons nullement perpétuer ni incorporer. 
Nous sommes en train d'affiler nos canines, 
nous allons commencer à examiner de près 
les chairs surabondantes des monoculturis-
tes. Les bourrelets vont trembler. 

JE PARLE À DEUX ORANGES JUMELLES 
n° 9 n° 10 
Nos corps recomposés sont en régéné­
ration continuelle. Dégradation tissulaire 
et besoins plastiques font en sorte que 
notre corps d'aujourd'hui ne sera plus là 
dans deux ou trois ans. Rien n'est fixe. 
Notre corps ancien a disparu silencieuse­
ment dans les desquamations intimes du 
temps atomique. Un travail d'usure minu­
tieux et de remplacement stupéfiant de nos 
sociétés cellulaires. Nous mangeons du 
mort-vivant à venir et des gamètes végéta­
les à la fois. Ingurgitant ainsi des semences 
de possibilité de vie et du mortuaire en voie 
de réincarnation. Est-ce que je peux man­
ger vos noyaux? C'est vrai que c'est inquié­
tant de ne plus rencontrer de pépins dans 
les nouveaux fruits design. 

NOUS, MÂCHANT TROIS AUTRES 
PAGES DU LIVRE A 
Tenter d'atteindre une expérience moins 
discursive c'est un travail laborieux. Se 
remplir la bouche pour modifier l'appareil 
d'élocution, pour parler du non-savoir rumi­
nant et transformateur. Je vous conseille de 
goûter les nouveaux produits ectoplus, ils 
ont une gamme de déjections surgelées 
succulentes. Nous avons trouvé une tâche, 
mastiquer le texte comme une gomme au 
milieu d'une époque suffisamment psycho­
trope et paranoïaque, qu'il ne suffit que de 
très petites doses pour en expérimenter les 
étourdissements et la vacuité chronique. 
Poussent ainsi des papilles cornées qui 
permettent d'égratigner la chair logique. 

PUIS IL Y A NOTRE ANUS QUI SE MIT 
À PARLER 
Bonjour à toute la corporation, je voulais 
vous faire part d'une anecdote étymologi­
que qui m'intrigue. Le buccinateur est le 
nom dans l'Antiquité romaine que l'on don­
nait à celui qui jouait de la buccine, petite 
trompette droite ou courbée, mais c'est 
aussi le nom que l'on a donné au muscle 

qui actionne l'orifice buccal pour le faire 
sourire, souffler et mastiquer. Mais dites-
moi pourquoi il n'existe pas la même analo­
gie ou filiation anatomique avec moi, qui 
suis tout de même un grand producteur de 
vent. Puis il se mit à fredonner un cantique 
merveilleux. 

MOI SEMI-VÉGÉTAL-TOPOGRAPHIQUE 
QUI POUSSE EN OBLIQUE 
Je me mis à parler du bout des doigts, du 
bout des pieds, à postillonner du sperme 
arborescent, des ovules chlorophylles par 
la bouche, de celles transportées par les 
aliments disponibles, je chie des gamètes 
mésocarpes par des cavités sus et sous-
diaphragmatiques. Réalisant que le dernier 
espace politique se délimite avec des fron­
tières pilleuses parsemées de pores-doua­
niers, de tendres muqueuses. Je vais aller 
me confectionner un manteau en frigolite 
rose. Un survêtement mésodermique assez 
ample pour pouvoir accueillir des convives 
et retrouver une certaine intimité perdue. 
Rapiécer ainsi une intériorité partageable, 
se lever debout avec tous ses habitants, 
entre des pelures qui n'appartiennent 
maintenant plus à personne, nous étions 
suspendus aux désirs au plafond du possi­
ble et nous deparlurent e deparlume, 
deversam su, plancher, plan, deki, kai, kaki, 
alphonsetrope, desi, destru, strijktafel, 
asso da stiro, osso, esso, strat, STAU, stru, 
struct, restruct, structur, sculpt, sculptur, 
STAU, restau, ristau, ristoro, ristauro, stare, 
estare, restaura, reSTAUrant, l'endroit où 
l'on vient reprendre des forces pour se 
remettre debout, se remettre STAU, redeve­
nir ainsi une sculpture vivante, merci J.-P. 
Ronfard, far, from, col, porte, colporteur, 
tonge, tun, d'algèbre, redistribution, on, 
rrrrr, vrrrrr, petits tas, ass, sass, 00, so, 
sasso, sommm, om, oi, oi, oooi, ioi, i ioio-
oohhho.hhhoooiiiiioioioioioioooioiiiiiioi, 
oiiioiooohhho, hhhoooiiiiioioioioioioooi-
oiiiiii, Ooiooioiiioioioooiiiioooo, 00101001-
11001100000000000000000OO1110000000 

OO1O1O1OOOOO1O1O1OOO1O1OO1OO1O1 
O1OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO1O1OO 
1OOOOO11OO1OOOOOOOOO1111101010001 
01010001010101O1O1O1OO1OO1OO1O1OOO 
1O1O1OOO1O1. 

1. Livre A: Georges Bataille, L'expérience intérieure, Éd. 
Gallimard, 1943. 

Livre B : Georges Bresse, Morphologie et physiologie 
animales. Éd. Larousse, 1968. 

Livre C: Jacques Putatti, L'étanchéité dans le bâti­
ment, Éd. Nathan, 1990. 
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